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ST ML Y PEWSE"

u ar. oeieseotialnC'. u ieSvù ~Piqenos Sauits I èie

ur C r iié t gst n nt pas ou isse
Batthe estlinunlache : noonntksigeau . e * a a p. toucher ¶1t à

aoGrand effetasur sa rf15», rtont û rsto ai hái
Baài eo nea i st-il un A non rslo l

AS~r.,..~..* ~ grit o ,,. . *~!r.Vxam. n. su: ote

H lôas -tout ho.mmne est menteur Unobjet .rtmapxas

D Pntegji'àl iateur Pour honotr Qàla. u e ns uti
nuscaPtordènt àrnédire ,.Lu.iéde riileï.b aichesn ecbar

Tous vont même jusqu a dre Un bouquet,<dè' isnaius blanches, fitainel, Bethelot et 1)vernay par In.

1-lautement dans:un salon, Barthe en est fou tout de bon , .oe eddniti founlqe I i

Que Barthe.est un ihe, Ah . non (ter. Mais e t-il un l.che ?-Ah ! non. (ler. t f uit suo r l'audton orinCttée- quël

P e s ta s o it d é D v r a T é m r ire D u v r n a y :! I c o - tpu .. t iit rit ai n ao ' t d ea s 'r L e ':

Peste soit de, Desmaray, Trop iprudnt Desmnaray rüSt me ut de 'nq s trouvé"pi-

Qpiso'iri i st r c nmche... . .'' 
vefleiti. m.i dotu s'en est rIvùýi

Qui vou'aient lu.i faire mhe. Vous risquez votre existil, qe- et s ,st ntlOtré le nez'de derrière le
De r:posterL'exposant à la vaillance voie de lanoyC, Ce qu'lqu'n n est

Id: en sont pour leur. carton. D'un Preux de si grand renom. - utre ce G. n. cuE Ea adirs L A

Barthe est-IL ua lâche ?-A h non. (ter Bartihe est-il un lâche 1--Ah ! non. (ter.

St. Françoi, Pitt etLafleuri Ca taisons nous,... 'Univers
Smith et Pinard le doctcur,. Se pâme en lisant ces vers.
Gouin[ Coi'nèoui Dugray Cdu chène
Et Chartrain jurent sahs gène

Que Barthe èst bravgar o

S'il n'est. pas un ilie -Ah! non (ter.

Maispour mjeuxYousle prou.vr
Que ne puis-je etrouvèrn
Dans:nir mémoite nterditè,
Q.(e]qu'èxloit quipâr ià!eûite
oPurrait Myusîrer n ondfi

*lrthesil u lce 1-A lion. (t.

.1.Le de'viné d.ins in cemt"
!'Allon; Ama vieile,Ui hommage

A l'homme dont le courage.
LùUvaut un si grand renom; .

Barthe est-il un liche i-Ah! non. (ter

La v:iIm* alors part soudain
Et s'en va dans son jardin...;

Malgré toute ma logique,
Il me croit un sot critique.
Car Barthe est brave garçon
S'il n'est pas un I&che !-Ah 1 non. (ter.

4uestion Théoloigique
TaÂTs' SU-.LP sERME N D ÜNE G.-

r AFFE.
Si je"nje.m trompe, les pères de l'é-..

glise et ies -jniiseinsultes n'ont jama-is .

songé à,donner leur opinion sur lava-
jidire dui .srent que eutt ptr' une RAFFi. Il prit dong sur de fair

~ráff Il ot écrit vùluni sù àîxbaffidavit répétant l'acecsatQf mé~c. COnlfJ
Ct .<i.J soiitci-dessúsu. 

Et voiàceur ga 
uon 

i

si ce qui 0teiLruiete

.aehA aul serment . de 'divers rùSfLPx9edi.q9tOf'bl< lnitttlC

res de la sociét6, mis et, tilogiq. . Uineg '49 ipu
ne soilre if Po r pioo :3e le prêter se.rnelit,? Je.prétends. mmunbeme!t

qupie pput commanter céldi'd'uîé' ég . qu'çllEii le peutpas-et pour diyes

a raísn en5e&tèid e: qi se rt raisons. . :, .

. i. ou verrai -t& lill J0u 10.: so S lle doit le. faire comme les

.une gièaïff venir ïreidr& Péian tholiques, 1i lui faut tenir les.i Eval-
.gs et puis les ;baiser Or commCn

tem ' pr t I ste r sa vor .

q.; 1 .. i



L1~ (I-iAiFOVi~h1 (kAINABJEN.
utne girirfe peut-ell le ls teniir~ lorsqui'ellh
n'a que sus pieds ; et conîîrent peuît-ell1
les baiser quand la .longueur ,dc son nea
défend toute aî'îp'ochre à touite chose Ià'nf
soit peu volurmiicuîse: Si elle doit .lc
laîro comme les Presbytériens, i1flin
lcyer la rnain, chose que j'ai dém~onîtr L
comme impossible. Si-cille .doit le fan ~
comme QuÙakcer, il 'lui auit .irncline.r a
tête ; or, 'compment pourt.-iton dîiinguer
cetta in.clination quand Iá piaids .de eson
imuseau tient sa .tâte -conti n u.lleient
pe'haée'-vers 'la terte"? .·

2o. Une girafTe no~ peut prêter sermnt
après avoir dit .g'ue lle le ferait même
faux pour prendre afl'idavit" je tiensacelà
dc quelqu'un qui l'entendit au bureaù de
P'Auroce. · ··

:30. Une giraffe ne peut prôter serment
qui ne croit pas aux Saintes . critures et
qmi parle du Christ et de la Vierge a fair-e
horreur ; ce que je puis prouver.

4o. Une girafl'c ne pe.nt prêter serment
vu que, comnme tous les an imrux, elle n a
pas de risques a courir qluant a la perte
d'nne vie, 'éternelle il n y a pas · d'autre
monde pour elle.. .

Voici 'don c quatre , ms n majeures
qLVi sont sußiis n tes pounr satisfire'ls
pls' mncrédules sur~ le- chapitre. Ains il
faut donc on venir a la decision sur ódtte
question qn une girafle ne peut pas 'prê-

ter serment, où qno si elle prend ,sur elle
de le ihire, qu'il ne doit pas être reçu
comme un autre son-nent fait par aucun
autre âtre.

G. I. Cherrier cen thisant 'un affidayit
a crache en l'air et ça lui retombe sur le
nez main tenanit. Coimmre cette partie
est assez mnembrue chez lui, elle petit en
supporter beaucoup ; touj.onrs j'en éprou-
vrerai la force car il peut. s'attenîdre a on
recevoir d'importance.'

Le dernier on dit 'rnous.apprend que M.
D.* B. Vigor a banni à jamais G. il. Cher-
r-icr de sa pre-senco- Le vénérable ne
veut pas croire que son neveu a dit un
mensonge en donnant naissance aLux cal-
lomnies contre quelquus messieurs dec
cette ville ; il dit que j'en ai fait mon con-
'fident, et qu'en p'ubliant l'atfaire il n'a
pas obscî vc3 le secret d'oflice :cette ter-
rible faute dont l'Aurore accuse les ex.-
ministres ! M. Viger trouve donc Chierrier
coupablle de l'offence d'avoir enfreint les
règles de la discr-étioji ce qui est un cri-
mie contre la morale et dont je no-songeais
pas à P'accuser.

J G IBar[he nI'est paIs 11n créqnien
JTe le r-épòte, J G. Barthei n'est pas un "cr6

quient," or quand vous saurez ce qui me lo fai
juger comme tel vous penserez comme mo'
Dans son numéro (l'hier, le bon garçon veui
que l'on me désavoue paorceque j'ai, dit-il, mi~
au jour de ses secrets dle famille ! Or, quels se
crets dc famille ai-jo publié dans ina feuille de
miar-di dont se 'plaint pairticulièremnent le furi

eux duelliste B3arthe? Serait-ce ette pîe tite letit-e i
propos (le soin dénmèle avec un chrarr-cier A Ring
ton ? E: hl bien! celan'est pa secr-et de famîillcomai~

ene un s tdegarç n Quiui uit. la inpe,-vous n'avez ien perdu, sauf
et-il e' . Ivous to sse ur e ! c.. I >t-êteî petit e ti îre attlaqueI plus 'violente
qu on.l ni'îîr ven un rétHeralu qu' à or dinairec de naiussées. Vous savez
ni Vu \e ie i l S .îîiai ~ sncloute quele célèbre.. rédal cteuîr de

'edc~ur e Aror I1' nesut ~ hs[p 1 lA urore a lait riiettr e MM. D)uvernay
e Ít dolEanie u uu. recommande é.l t I)c mi aais sous~ caution, tnt il re-

i.ie 1 npur le ma' Puuqio ne fa t-1 douttat le cli ine.nt que mnerîtait. cette
il ômîi.moi jeîn ebn soulîits nslene qui i st siipropre, sta natu.

"nlju a our builsmlwr uiîe ne reli e .k bidn ipiresavmîr(iéles nains
vut ,Nrexcemp' Ïe iie ai éxê~cè das d e s~ieurä, L valei eux Ëéivaiin

r--ipojet d adisene t vuq'luat rouirs nictÍ æ ovr, capo b as ,pWir lés'
'ni phl pue' r à enepen Cf ictant'Fl cet -isnde coups de -plume.Uh arti-'
'idee~ à exé uïion. je dis'idd eçuïe sI 'Au-ci cl'ne longtueuïi dónsurée et' Pdune
roren;avait j Cë. Oiegifnt ' iini~ sseur irnneinsurable se- d'une
ihuepe*ue a.uîs d'utque .e'lii veu. la~ rpr', d-chnige (10niiraile contreeux. On>
<;e im erai aje vor éearte é Il ser'nd diu ·î bve aocat ds droits' égaux
grn i il mes itpenins jeî cend .upr- go isies ) oudrooer ce0 messieurs
,d'.atures Lîoges. Il cluvrait avonl eni vue ce l>r une domec >a doubl forcer D'ut
jprov-erbe -qui urne: bien. chauîe bien. COuo li crrm c pa osplatrtu
qule je 1'Paimre. Si on doit se faire une i"e de simplernent que M. Duvernay rne gagne
mon à'oiou d'après mes i êéitÇ .' Il se rendU.aas cejle t affarire qu'à voir son nom, fi-

~done coupnble'de la plus noire- ingî'atirnalme'n. gurer auîprès-d&unW ag~tre qui est Ms
désirant la nmo it à celui qui le chîérie si tendre.. tache ! Or, quel est ce 'nônm sat à ach'&
ment el si sin céîremnt. Je lui pnirdonne moiii ; dont veut biènt baliNrner U'M.de l'Au-
je ferai uile granle action, je'coîlinuer;.i au rés rore 7 Se'rait-ce le asien: propre -?..a O, la
.de lui m en dévouiementr,'s :pla'.<il se' ftcchera chose est impossible.!,....Son nom nous
contre mii- h'li:je airnerni. pîré eiut ditequ lîdonne l'idéede la peau dun caméléon ;
je ne Euis jas dueihan-té sans ( gale. i nîlstp. sanstché inis:bi "cent

* '*"'"'' *"'~~"'. ' achres, fi"gs ¶lus. 'Puis le vaillant
'fléNxkz.~~nrIartide d'<e:3.',. éditeur continueaà. bavasser du. ton -sur

XlIich T;ubI'fé d *us'A ,.ros e dé 'cet t afUhi-'e. il'insulté MK. ]enas
.Uardi derir~. car il sait que ce MIonsieur rie pourrait

le punir à moins'dé payer £100 de cati-
-- . I~tion. Voilà,donc J. G. l3àrhe- -- eie,

mueth pas Monsieur ; ça serait' profaner.
les termes retranche dans une forteresse
red outable. Il s'est ret irésous I'atle de
*la loi et a fait comme le petit poulet 'qui

* ' . . voyant un oiseau-de-proie se cache sons
l'aile de sa mère, cependant je nme cor-
rige :je fais la un trop grand comphi-
nment a.J.».. Barthe en donnant a en-
tendre que la justice est sa mèr-e. Si
c'est le cas, pardieu, jamais enfant .ne

r> , tint moins de celle qui le mit au nmondle!
~ i;,. I peut. dQncmnstuiter MM. Duvenay :et

Desmarais a.,plaisir ad.li'biturn, vu qu'ils
sont obligés de préserveHta paix :vr-Y ment, Barthe est brave ! -Son "courenge
casse'·celui' d'aii~un héros.ancieri ou mo-

___-cderne que l'on connaisse ! il enchaîne sa
victime eti alors la fait 'pâtit 1 !'quelle
miagnaînmité ! quels sentinienits nobles!

- quel coeur généreux ! I[ ne saurait. les
rencontrer ouvertement sur l'arèn pour
y courir ses chanèes'; o. non ! il fait
une déposition et 'alors, les comliats

Aez vous ou le cour-age, sinon I a cui- qun ils sont inaal-e u eae
tt'oi, dehr l'Aurorede mardi, ou plu- qe us M icper doite lu repyer
risté, tesvou aez extravagant que de des conups!ég ;. icur doit u oe-

tvous abonner a ce journal ? Si votis etes<îboiî r oi~e leendn BaMr <theluefM
idUoue d'une cargmison depaiec et de bondr doe!ucnat inividue vMu
trichesse, à la' conne-heur ; s0iîu con- ge pout au ns, re masse idu egl'vqui
sbravrvu ne'pouvez'vous resoudr:a possèd seuers hon ses:uile ti-

méiudcs écrits qui paraissent dans cier le mérite (le vos actes. .il y a jour
- cette feuille, ou a fairele frais d ad jugement pour tous • votre >rocès
à 'tres gourdes par an pour vous, procurer e, omec. gr lasec, ' I r

sces écrits, vous~ avez uperdu... jc mie tegr asnec
.« I e acñl e tne!



LAIE ùvnnt N CDIvIEtr..
L;-usrg nat duai einn éin

· · LoarÓ L o
Après vous 'avoir don"é les détâils,ýsuIr né;ýmqnieu 'en ravenir

la manière tôiitc touve c etgentiliomme a tTn c rens tsedis

vec laquelle M 13arthe reçoit i i U oart* m e e a ell
i nktt querJste 'que je vous amuse des e e u e csqi t u e .

dVisé éliCS p roduites pr cetteI pt denine.! . i.- f . '," tc ; l o les
co . .. rMe ge u uras: Ymîi esporter"

on: Nous I avîonxs lssu presques msen-c u uvidrsvit t ~otr ouve raremn chez: d'aussi jcunes-'per-;
t1t le. Ñoc futsev eentour us r et u

s tb ..t d efsii r oueudeetg
ses «es ,et''citte deUla- prsence <eezondes n ennd ub e

q. ' lrtt nos 'te s trouvmes etndu surL n

aas r ette scène dè lami e e tous Mette u q ou ede c ou
Pv-Qdanst  ul crspd

présent,nUOUS1e ttr usso
les bras deS 'eadomestques quile tIans- u cr s1 leU itestu:Fols p t que - e O , d te d e
portenlt dansdson lit. l Sa · daine se retira bnsoure Allez aleezo es n
et commença le dinLogeue suivant soutenu-.e d'amusemhetonnuveau et r c

pag es emnployesdel loogîs.-u tidnc o cherbeu-t»-tuction. KU2et encouragez e paoNo ~~ ~ ~ ~ ~ o -.Ai Ie rre i 'iuoltîyasrtme
Noe d ie, i n -Je:ne.suis pas à la prte. Desmt ductions dupays.
attaqu "drtopos.peTpen ? est' rais n est pas ici je ne uisdnc 'tomber

ou .E non!zi"..Tomei ;c'iet' gi lune se.conde Jbis.1asqîtlçäétait, cet- J reçOis a lMaustant ce tett 'b
q te lettre. ':i-9ïhïie je don e g a u

fait avou'ére. -Un carte. '-nse

La -fille lde chambre.-Tase-vous .. ''1 Carte !.Deaee t o p hrrn
doue, vius'a itres va s'rtoe e. -a .c d i

N R aussique N., iger per lcarte?.
NÔ VtLRêett.af~ ?.'o o- E 10121 hrý-*" ""d"'~ c3lzêotftmn:«affâîY e '

trioAil ap t-Et nonr, mon, chter veur dire M Duven et desma a tàme àse bùchè - -es,ú citl T tt äi
Noò;2 Troves-tu qu' pèse m'sitxh es ter
No; 1-.Benl!~j'estimions qu'rno; ta persdnhe rà pttQe;uauîur r. 1  4ATI

vois j1i tiens la tête. .crie qu'iî"îai i eg an

No 2.Beù C'est drôlet'mouuj trouve in, le 's
,t Malédictin ..mmi refuîer uncdrtel Excusez-mo s e continue na critique

N1dil %,st rerré, béqui a narguê Hincas '3atr4qu'i sur votre petite baatelle wec d. Ii-
Prends garde pas delui deGowan !...je me suididerai.. vernay et Desraarais ; vous .ne,-,vous en

-Calme todone, cher -anga'tuvas battrez que mieux.
Pitre, t 'i leve t les pieds 1sang v-a-

Il deseendre dans tété." ' 'mefaire .,mourir... . Votre humble serviteur'

No. 2.Tu, badines, la Grite ; les gerns AlOrs'ta mourra pour- la aie, car C'nr r
qui tombernt de parlez-'i ont pas de place Je-la représente:.. Mars, me vici' refabi.

poir -du 'sanz (seus ?) dans la tète- me fat aller ic smite; -w. Jevois gue AM. du Séminaire sont
No. 1.-is-donc, tu va s i piler sur la ces gens-la ; puisq-ue fai commis 'uu1 àfrnur:une biblioteque 'àroissiale. La

quell d'soh surtout, Pitre.. vue, me fa e c un c oseest: excellente oi sait lire dans le
No. 2.-Q.nelciel m'en préserve ! si t àr e laheeurs vieùîeiît itjours"r ay'ôns"don- c'd -qûo'l

son surtout i' ûnleve- de par... Allons' aapt fe-r t e .h e
lnpied sui; p " ieelt çntîeuj 4  

2'aifieeLeeureusec disjjos'ition's.oe-toi. JevMs a moffn füinteul( ujrait uin poi.le !........ ... . .-- ,- . j b
La ile.--Oni, car i entendi pourra réféchirsur Hesêevneme de -ier soir Içs jeunes Amateurs Gana'

à Madanme que M. Vigefih i en doime tot-a-l'heure.-Au re6ohri. · » iens cpr6'èrent PAvocat Patelin et
rait z'untqu'au jour de 'in. Et !M. P.. esswya 'sont.orgnoneiI-orlnge de bais avec. tout le succès

Nos. L et 2.-Oiffej 16 <là z'euï liant haussa son dollet dkot et, ajusta. sonqu'un pouvaiàtend'edu talent des
Pmossieux. Où..va.t-on* l'rietti.e 'nida- jabot et parlit; ; Chemin, faisant. reaceurs

meL- m -rarq·ùait qu'iltournitila'této sîur;t.ousj "' Zh

Et Miadamé.lé fait plac'Usûr u lit, les côtés.ëLes uns prétetident quë1 'O'-- L'À ,rh rès ïrlfaitdé me donner.

lui applique de1eau' froide à la tête et ta*ten'conséquencede sal-nattirede:.gi- Pexemple: eI[ ne's 'dotuit pas qu'en
lui prodigue rnillo.petisssoins. nécessaires rouette.; dkutîes re ce qu'iragnaitlpubliant les fïlriciions de Ch6rner elle
en semblables ocçiioiïs. Enfin '' force quelque attaee là part'dërnessieurs'sexposaia a être servie 'dqce Qucet mc
d'ablations et d fticiô... M. ' Brthe qu'il aveit eite ant v'iIa êût le"dividu m'airportu. .I'ûùI dit fort bien
revint aui nmea-si cela peét se' dire, temps <le faire sa deposition. Ilse•rn- ue ntVig5r n'entendat a voir les

car il-existe des-doutessurla propriété' dit sain et sauf, decorps bien-entendu, àhoses copduites comme elle l'étaient ait

de sâ pârsônne. ' et personne ne le molesta.- blirdau dFAu'ore, et que s'do iy avait

-O . ou sis-je donc, n clihangmen il ne:pourrait la, supporter

-CheZ4O:..... Les A m C1t$, plus longtemps.. C'est cela.gui a. donné

--Chezmoi ?.-.. Et non !,chez- le yé- ii:At par.aît.que.j'ai beaucoup, eac imonardiie rîeluatiement am net-
iérable M. Viget'? ' ., .4 ~perdù;en nepouvantatre pr.enii Y' lieriien n 'canelagm p ar M.

--(A part) I extravague .Mon cher 'but'de eejewnes artistes..Upl.aniim Vger -Voyons M. ;'Cherrier ui autre
petit a-ri m.reconnais-tu prit ma pla'ee à eu lI bontê de me ,donner' afLidavit pour reluter tci.j- on C sy:attend.

''T-Unmbhî !. te reconunaître. . oui, en une idée de la représentation, et, ma fo
effet je te vois-eest toi, c'estta forma,! il r'en tait moi-dre:ieš pouces... 41}:para t S'enierdesse annonce respectüëuu

-Bon Dieu! il parle de forme M. que tout alla inieux cg.t'on nese attendaitseme.n; aux personies láides qu il vient,
Vice se. u n -. ntentau1roneIàesqilvn,

i 'i tourn le cerveau. 'n iison .pleine :de'spectateursdout en'a qualité de notaire, dment. licon-
-Zlni ina fe6inc, tourne moi. la tète; nonbrë'de Darries et- Demoiselles ,faisaient¼ci oùivrir'un bureau.où l: fera es:

ça me fera du bien... Bon là !' paitè,parut satis itéon ne peut pas-plus.g6 r-



· LE GIR 1[ [ÝANNADIEN.

.Bibliotacque Vgérite. e se et kresutat o tþen Iroltati- Ée Ìisoler en vidant les flacóns de éon wvéériaIbldö
Dcpi iis ia dernière publicatió'l dés qu O nopsIprometnit sonneri ldi qualificateur,qui 'ne nntîierent pas d il lig 0re,

.dons Laits à cet établissement; les atiteurS eLse, (t tilt" Il plu Iog n fl0onne l, à sir du sois.e.sur..
uimvants on présenté Ips oivrages 'ci des- fer bailu sur le fèr. Or Pyth Tflre, "c cóilpte

sus :- l aurait gag -é beaucoup.Lui quie imait tant à en-
G. -l CaEanztür . tendro ce Núit d6 fer batiù q 'lirtuit -d?ordi- Monsieur L Edite r

nalir devant la houlique. d'uin forgeron et passait Il y a dés effe i se fui logtemp at c-,
i. IRehcrches su r a n itu etI1 cai phNeurneuresifécouter avec avdité le- reîor.. dre, arcéqu'il fiit ue eau? esecu de your les,

ractère des Giraffes. B3eau volunie orîó tliss'feFlt-durnarteëau sdrlFenclurie. :Sausdoute. aniënr! à leur fin. li;utre j:ecla eous!e

d'ui profil dMii'nez de - l'autênr, pis au que'roti- bn 'philosophe.Pythagore passerait]les q'à irouvé Mr- r eBarth ac n d im

Dlagu'renéotype. : juîîrnées sur la -place d'arinese.à: jcouter de-toutes Catîl, a déteî'mîin chez luiun î digetoî q

; t Gu'vres théólogiques; contenant des ses or:lles le carrilloin des cloches de notre Dame7 dmte de !oin. . Ayant, viderps boud

dis.i-telons suO- - M sfmnt des bôtes; et ce serait a le faire iourir die plaisir, 1 anvr C4anpag e.. 1. e:. c.ouch 1 m

sur la naissùniede Churist - Pythagore ique je Iellains. de ie pas vivre dans ileine'iau.lit-il sent: ce qu on appelle chez les

3 Rapjoi-t des élections dut comté de uotre sîècle;4u passerais tes, eours et tes àut a autres-lhomimes, le mal Oe' cœur. .l SC lève

Bleauharnais. (-r kcouter les sons de huit cfoches mises en iuou- tout. de suite se .croyanit a la denire estiré-
u rn dai loqsc.c las 0. meniîît av c to>ut la gauch ie id'un bell t'de mité. Le Dr., ruér.n eât aÎ peîl S ëé,n ad iùr

4. Coleuroee nasle, d evillage qui lie tinte sa clocl'equ'une fois paFse- faire son testament, et ii .iinstitue elatëel
5. File da Vraie Canadien, tradulto de maine. . boliunme.' Tailhîîades sou exécuteurtestamen..

PAnglais. UN sECOND DiscIIPLE E COMUS. iaires. à]r. Viger fut le prenier'r arrivé avec, le
6. Théâtre de Cherrier. Contenatît Dlr. qui le seigna .poupteient aux quatre

celui de Voltairo augmenté d'expressions A Editeur <n hIÎ vari. ~membres, et lui it'prendre un vomitif.. Et un
chosis. cTION DE G. BARTIE. . inst:Int alprts, à iltoniî ment des spectateurs,

7. Mémoire au Conseil de Ville, repr«. . u vit s'élancer de la tête de 'ne,.à .peu près
sentant l'inconivênient procédant de cer- Dà NS LA soCiETE' DES ORANG ISTES la moitié d'un flacon, déris informe du dinuefdC
taines nuisances publignes, telle que celle Mon Cher Charivari . . laBai. O dit i'u'il en a été· quitte pour une

dmorsure à-la lèvre supéricure. Quant à M.-
d'ure nez qui cauYie l'fvècUFFE4e viens de.voir. monter M. arihe.sur leder ,o s i pie les pots cassé.

TId e h' su . r, 01sait qupi[e;ot as
nier dégre de son cha,;-di':avaiis u Tri · . . .Micrn .

Le pr PluKffe contribue aussi de son comme il a vigeureusemenidièndi ]OrNiiste.· .·
obole. Yraiment sdn nonvifnit honneur à contre les attaqués des CatloliÉes du Giflinto'n' Monsieur :L'Editeur
l'institution. -. Enx récompene il reçut 1'atrè jouï lai petitè note

1. L'art dA la guerre ; humîblement ins: suivate:- Iiiretent M a.·r iv e dinsu er
crite an Géinf en chef D. B. Viger. ' A doétissiine' pnte et Jurisconsulte J. G.'Bar- seirasuant de c que r et DeuvensIL .r 1 .e .* . G.- B r - sersu-t(ec u e esieurs cIevn

2. Còmhment on bat la campagne dé-- pe,. ue le punir, les ayant de i c dqu nereautin ; -e ráî-
diée au môme- Le rév.rendissim pe pnris a a t nd deWe.co-

3. Sur les résultats probables d'une seur des ilges di- St. George-e-t prie de se ren,* - ter aupeblic mîîtriotende l e u ion-<Ire aitpohi uiilauedslg tiser pour piyer le mi,îîlant de Ila c iîîirîîi in
démonstration. révolutionnairo mise sur eedrea permelere v c mq sicurs de IuteX

pied par MM. Viger, Barthe et McDon- tion. (un oil, un comipas .et-uedemi lune).
nell. . Loge St. George, Montréal, 24 Juillet, 1844.

il faut donc te (lire mon cher Charivari, que
On demandait à un convive du dîner Barthe, par un hasarl fun.--te.Mr. Barthe avait oublie de

s'il aimait les choux: Bien," répondit-il," pas à- meure son habit h collet droit, et ayant l'habitude Pli
présent. Il y Ci avait utt de servis ai repa" de placer ses papiers dans les poches postérieures
de St. François que l'abondance m'en a dégou- de cet habit poetique, il voulut (le nouveau re- N cette ville, un Volume des , Li-
té. _________mettre son billet à la place accoutumée. L'esprit CRES lRAGIQUES de VOL.

CORR ESPONDANCE toujours ob:curci par un certain chiffon mi'isié- TAIR E. Celui a qu il appartient et

riel, il ne s'apperçut pas de son erreur ; Et moi qui voudra en faire la réclamation' derra
Pour le Charivari. comme son humble serviteur, ramasse le papier en donner la description du volume en

le lit et le lui remet.. Je me disàis tout bas:- s'adressant au Bureau dO ce journal.
Monsieur Editeu ampc rPauvre petit bonhomme ! il ett-pourtant d'autres 16 Juillet 1844Ont dit que ce qui a empêchéù Mr. I3arthe lo)ge.çr, ou tu aurais droit d'entrer sanis tat de'
d'accepter le Cartel qui lui fut dernièrement roges u i raister recevoir
envoyé, ce n'est autre chose que la 1acheté. cérémonies Peu po e.. v rimporte P.. te ET Levoir ET

a, a. 1 ,n ,- A ce.CHA PELEAU ET LfAMOTH
Eh bien, moi, je viens démentir cette acciisation
toute gratuite, et je vais rectifier cette erreur si
grande. M. Bnrthe. depuis qu'il est "sous la
culotte du vénérable" premier minittre, s'atta-
cie beaucoup à faire observer les lois de son
pays ; et c'est là la raison qui l'a poussé à
refuser le Cartel, vu que les lois défendent le
duel. Ce bot monsieur Barthe, lui qui aime
tant son pays, et aussi les lois, être accusé de
lacheté, tandis qu'il est si brave à tenir l pist....
..... ch, non, la plume de ses correspondants.

UN ADrr DE LA VERITE.'.
Montréal, 1er. Aoîît, 1844.

PYTInAGORE XOURANT DE PLAISIR SUR LA
rLACE D'AIRIES.

L'acquisition d'une nouvelle fournée de Clo-
ches, par la Fabrique de Montréal, toutes entas-
sées dans une même tour et toutes sonnées sans
gout et sans tact, est vraiment une acquisition

la tête du pape, je ne puis t'en dire îlIs long,
Mais dans deu x joîurs il aura la peau jaune, et je
pourrai te donner le détail de cete opération cli-
mique.

Ton ami,
P.QUE-VIN&AIGRE.

R EL I EU RS.r

R3UE STE. TIERESE, vis-a-vs ies imI
drimeries de MM. J, Siarke et Cie. et du Ca-
nada Gaiette.

Montreal; 10 Mai; 1844.

.CON DI TI ON S DU
MoN cliEn PIQUE-VINAIGRE.--Salut,charmé CHARIVARI CANADIEN.

de faire ti connaissance et de l'espoir le la culti- • Ce Journal se publie deux:fois par se-
ver. 'A propos de logesce cher petit Barthe est maine, le Mardi et Vendredi' matin, à rai-
depuis longtemps payé, logé et chauffé : M. Viger son de DEUX sous la feuille, ou 15 sous
le paie et le loge, moi je le chauffe et de près par mois pourla ville, et 2s 6d pour qua
aussi. Quait à ton nom tu.vas rendre notre poéle itre
plus grand-martyr que Jolnny Mac, car je m'at-I mois pour la campagne, payables d'a
tendâ que, vu que tu lui donne le vinaigre au vance.
bout dune pique, il va se mettre à crier : On F E_
me crucifie; voyez-vous on mabreuvu de fie.. imprimé et publié par A. FoRTIzl,

et de vinaigre! Qu'importe, Pique-Vinaigre, pi- Rue des Commissatres, No. 33 pr s
que toujours, la direction de l'Aurore saura bien Marché Neuf.

•


